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Des voitures pour
tous les goûts

Pénurie de Pères Noël à domicile
RÉVEILLON • Les parents qui souhaitaient faire une surprise à leurs enfants en invitant
le Père Noël ont bien du mal à le trouver. Plus personne n’est disponible à moins de 150 fr.
FRANCESCA SACCO

Le Père Noël distribue des pré-
sents par milliers, mais il ne tra-
vaille pas gratuitement. Ou
alors de manière exceptionnel-
le, dans les hôpitaux. Sinon, il
faut payer. Dans les supermar-
chés, où les enfants peuvent le
voir de près chaque année, sa
présence est facturée à la jour-
née, entre 350 et 600 francs. Les
entreprises sont également très
visitées, car elles lui versent des
salaires équivalents, discrète-
ment, quand il repart avec sa
hotte. Mais les familles peuvent
difficilement lui offrir plus de
50 francs pour une seule et
unique apparition rapide. Re-
froidi par cette perspective, le
Père Noël ne passe plus beau-
coup dans les chaumières. A
moins de 150 francs, il n’est
tout simplement plus d’accord
de se déplacer.

Même les étudiants et les
sans-emploi rechignent à la
tâche lorsque le tarif descend
au-dessous de cette limite.
L’Université de Genève reçoit
chaque année des demandes
émanant des familles, mais les
très faibles émoluments propo-
sés, ajoutés au caractère émi-
nemment saisonnier du travail,
découragent les jeunes en quê-
te d’un job. Il s’ensuit une situa-
tion de pénurie de Pères Noël.

«Barbe naturelle, 25 cm»
Heureusement, les per-

sonnes âgées sont moins regar-
dantes et répondent assez vo-
lontiers à la demande, d’autant
qu’elles ont déjà le physique de
l’emploi. Gérard, 64 ans, est
content de toucher «un petit
complément à la rente AVS en
offrant du bonheur aux fa-
milles». Il incarne le Père Noël

depuis quinze ans déjà, avec un
tel succès que son emploi du-
rant les fêtes de fin d’année est
déjà scellé un bon mois à
l’avance. «Je reçois les premiers
téléphones à partir du 20 oc-
tobre», affirme le Genevois.

Le Père Noël arrive avec
«une hotte qui diffuse de la mu-
sique et une barbe naturelle de
25 cm». Il refuse de se transfor-
mer en vulgaire distributeur de
cadeaux, quand bien même
certains parents, connaissant le
tarif horaire, lui demandent
parfois «de simplement les dé-
poser et de s’en aller». Ce n’est
pas dans ses principes: «Je ra-

conte ma vie dans le cercle Po-
laire, je fais chanter des airs aux
enfants, je prends le temps de
leur dire que c’est bien de ran-
ger sa chambre et de ne pas
trop regarder la TV», explique-
t-il. Avant de s’en retourner vers
ses rennes et son traîneau, il re-
çoit des parents, comme
convenu dès le début, une en-
veloppe de 150 à 200 fr.

Saint Nicolas? Un copain!
Flairant le créneau, des so-

ciétés spécialisées dans l’événe-
mentiel recrutent des comé-
diens professionnels pour
reprendre le rôle. Mais c’est tout

de suite plus cher: on démarre à
250 fr. l’heure, et à Genève, la
facture peut atteindre 600 fr.! Il
faut dire qu’à ces conditions, le
Père Noël effectue une véritable
performance scénique. «Tous
nos animateurs sont des pros»,
précise l’agence romande Jours
de Rêve. «Ils sont souvent ac-
compagnés d’un marionnettis-
te, d’un magicien ou d’un sculp-
teur de ballons.» Malgré ces
prixélevés, la demande dépasse
encore l’offre. Selon Animations
Plus à Vuadens, il faut réserver
nun à deux mois à l’avance.

En terre fribourgeoise, le
Père Noël fait une concurrence

assez récente à saint Nicolas.
Mais si le barbu en rouge passe
volontiers par des agences, son
collègue à mitre blanche, lui,
dispose de ses propres réseaux.
«Ce sont surtout des entre-
prises qui nous demandent des
Pères Noël», constate Maria
Serrano, d’Animations Plus.

«Dans les familles en re-
vanche,  on invite plutôt saint
Nicolas. Et les gens s’adressent
rarement à une agence pour
cela, car c’est une tradition
bien établie. Ils demandent à un
ami, un oncle, ou une simple
connaissance – quitte à les
payer aussi.» I

Houx, le beau des sous-bois...
JEAN-LUC PASQUIER*

Au plus profond de l’hiver, lorsque la
forêt frissonne à chaque coup de vent,
quelques arbustes bien habillés de
belles feuilles vert foncé font encore les
malins dans les sous-bois. Hélas, il n’en
reste plus beaucoup à l’état sauvage,
mais suffisamment pour qu’ils se fas-
sent remarquer. C’est vrai qu’ils pi-
quent volontiers les fesses des bûche-
rons et des champignonneurs, mais
bon, ils ne sont pas bien méchants et
ne concurrencent en aucun cas les
grands arbres. Peut-être les a-t-on sur-
exploités pour leurs magnifiques baies
rouges écarlates? Il faut probablement
chercher la vérité de ce côté-ci. Pour-
tant, Dieu sait s’il faudrait les protéger,
car pour tous les chrétiens, le houx est
le symbole de Noël et de l’immortalité.
Ce héros végétal a en effet offert sa pro-
tection à la Sainte Famille lors de sa fui-
te vers l’Egypte. A l’approche d’une
troupe de soldats, Marie, Joseph et l’en-
fant Jésus s’étaient dissimulés dans son

épais feuillage et ont ainsi échappé au
pire. Sa famille sauvée, Marie bénit ce
buisson et souhaita que sa verdure per-
siste. Ce qui fut fait. Depuis, ses
branches coriaces sont utilisées pour la
décoration durant les fêtes de Noël.
Alors de grâce, ne les coupez plus sau-
vagement en forêt, mais allez vous ser-
vir chez votre fleuriste ou votre jardine-
rie.

Question de fructification
Vous pourriez même en planter deux
chez vous! Pour ce faire, choisissez un
coin abrité de la bise et du soleil brû-
lant, creusez profond et allégez finale-
ment votre sol avec du compost ou du
terreau de feuilles, comme en forêt. Et
pourquoi deux? Parce que c’est une
plante dioïque, c’est-à-dire que chaque
arbuste issu d’un semis peut être soit
mâle, soit femelle; un peu, voire carré-
ment comme nous autres, pauvres
mortels. Alors, si vous voulez les voir un
jour produire de belles branches

pleines de bijoux, choisissez déjà une
variété dite «à fruits» chez votre pépi-
niériste: «J.C. Van Tol» par exemple. Cet-
te dernière est en plus l’exception de la
famille: elle est monoïque, elle n’a donc
pas le même problème matrimonial
que l’espèce. Toutefois, la pollinisation
sera plus efficace et la fructification op-
timale si elles se retrouvent à deux dans
le jardin. Par contre, même si ces pe-
tites boules paraissent appétissantes,
n’y goûtez pas! Elles ne sont pas
bonnes, voire même toxiques si vous
insistez.

Un drôle de transformiste
Non contents d’être hétéros, les houx
ont en plus une faculté toute particuliè-
re de transformiste: toutes jeunes, les
pousses sont couvertes de feuilles mu-
nies de piquants sur leur bord. Ce truc
de coquine signale au gibier et aux pro-
meneurs: «je suis très jolie, mais gare à
toi si tu me touches!» Puis, à mesure
que l’arbrisseau grandit, les tiges hors

d’atteinte des affamés s’assagissent,
elles perdent complètement ce caractè-
re défensif et deviennent toutes lisses.
Ce phénomène s’appelle l’hétérophyl-
lie. Sachez enfin que le bois du houx est
noble et qu’il est apprécié par les mar-
queteurs. Il est utilisé en particulier
pour les cases blanches des jeux
d’échec. Mais sa noblesse a été usurpée
par la célèbre cité légumière, grande
productrice de navets: Hollywood, c’est
«bois de houx» en français… I
*horticulteur, maîtrise fédérale

En cette période de fêtes, le Père Noël a tant de travail qu’il finit par manquer de sosies pour l’aider. KEYSTONE

EN BREF

«LE BON USAGE» RÉÉDITÉ
GRAMMAIRE La dernière édi-
tion de la grammaire française
de référence datait de 1993. La
quatorzième vient de sortir de
presse. «Le bon usage» de
Maurice Grevisse et André
Goosse est disponible aux Edi-
tions de Boeck-Duculot. Son
contenu a été enrichi et sa
mise en pages revue. Reflet de
l’évolution de la langue, la
refonte de l’ouvrage a intégré
les citations d’auteurs contem-
porains et les régionalismes.
La version imprimée se dou-
blera bientôt d’une version
électronique (www.lebonu-
sage.com). EH

LE PAPE CONTRE L’EXCÈS
DE CADEAUX À NOËL
CONSOMMATION En cette
période de Noël, le pape Benoît
XVI craint de voir les jeunes
gens trompés par les adultes
qui leur présentent un faux
modèle de vie et les poussent
vers «les impasses» de la
société de consommation. «Je
pense aux jeunes gens d’au-
jourd’hui, élevés dans un envi-
ronnement saturé de
messages proposant des faux
modèles de bonheur», a
déclaré Benoît XVI aux pèlerins
rassemblés sur la place St-
Pierre lors de l’Immaculée
Conception. «Des adolescents,
des jeunes et même des
enfants sont les proies faciles
de l’amour corrompu, trompés
par des adultes sans scrupules
qui, mentant aux enfants
comme à eux-mêmes, les atti-
rent vers les impasses» de la
société de consommation,
a-t-il ajouté. AP

«Pas question de 
simplement poser les
cadeaux et s’en aller!» 

MYSTÈRE

Et si Papa Noël
était Kirghiz?
ANNICK MONOD/ATS

Vous avez toujours cru que le
Père Noël habite au pôle Nord?
Tout faux! Ce sont des cher-
cheurs suédois qui l’affirment:
en fait, il vivrait au Kirghizistan.
Pour que tous les enfants du
monde reçoivent des cadeaux,
l’homme en rouge doit en effet
parcourir la Terre à la vitesse
ébouriffante de 5800 km par se-
conde – et faire 2,5 milliards
d’arrêts, a calculé la société de
consultants en ingénierie Swe-
co. Qui a conclu que c’est en
étant basé dans cette petite ré-
publique d’Asie centrale qu’il
réaliserait ses déplacements de
façon optimale, en perdant le
moins de temps. 

«L’agence d’Etat du Tourisme
a toujours été convaincue que
le Père Noël habitait à nos cô-
tés», a déclaré Akbar Djigitov,
enquêteur en chef de l’Agence
d’Etat pour le tourisme. Son
gouvernement a maintenant
ordonné une enquête pour
prouver la présence du Père
Noël dans le pays – qu’on
connaît là-bas sous le nom de
«Grand-père Gel». Les Kirghiz
ont jusqu’au 20 décembre pour
envoyer tout document sus-
ceptible de révéler le domicile
du Père Noël. Une chasse à
l’homme qui s’annonce ardue
dans ce pays très montagneux
où de nombreux villages sont
difficiles d’accès en hiver. I


